
1 

 

 
  

 
 

 
 

Exposition  Portraits de CEZANNE 

au Musée d’Orsay 

 (du 13-06-2017 au 24-09-2017) 

(un rappel en photos –présentées par suivant la scénographie de l’exposition- de la quasi-
totalité –sauf oubli- des œuvres présentées lors de cette exposition). 
 

 
 

Paul Cézanne a peint près de deux cents portraits au cours de sa carrière, dont vingt-six autoportraits 
et vingt-neuf représentant son épouse, Hortense Fiquet. 
L'exposition explore les particularités esthétiques et thématiques de Cézanne dans cet exercice 
particulier, notamment comment il instaure un dialogue entre des œuvres complémentaires et réalise 
de multiples versions d'un même sujet. 
Une approche chronologique du Cézanne portraitiste permet d'étudier son évolution, en s'attardant sur 
les variations qui apparaissent dans la continuité de son style et de sa méthode. Portraits de Cézanne 
pose également la question de sa conception de la ressemblance et de l'identité du modèle, ainsi que 
celle de l'influence qu'ont pu avoir certains d'entre eux dans ses choix et dans le développement de sa 
pratique. 
Les œuvres présentées, venues de collections privées et de prestigieux musées du monde entier, vont 
du remarquable portrait de l'oncle Dominique datant des années 1860, jusqu'aux ultimes 
représentations de Vallier, le jardinier de Cézanne à Aix-en-Provence, réalisées peu de temps avant la 
mort de l'artiste en 1906. 
 
Cézanne est communément considéré comme l'un des artistes du XIXe siècle ayant le plus inspiré les 
générations suivantes. Sa façon unique de construire les formes à partir de la couleur, et son approche 
analytique de la nature, ont influencé les cubistes, les Fauves et les avant-gardes qui leur ont ensuite 
succédé. Matisse comme Picasso désignaient d'ailleurs Cézanne comme "notre père à tous". Face à 
ses portraits, nous sommes sans doute confrontés à l'aspect le plus personnel, et donc le plus humain 
de son oeuvre. 

 
 

Commissariat général 
John Elderfield, conservateur indépendant et historien de l'art 
Commissaire 
Xavier Rey, directeur des musées de Marseille 
 

 
Vue de l’exposition 
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Portraits de Cézanne  

                  
 
 
Premières œuvres, premiers portraits 
 

 

 
Portrait de Cézanne 

Vers 1861 photographie  
Collection musée d’Orsay 

 

 
Portrait de Cézanne 

1862-1864 
Huile sur toile 46x38cm 
Collection particulière 
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Le portrait acharné 
En 1866, Cézanne se lance dans une série de portraits de son oncle maternel Dominique Aubert : la 
radicalité encore plus grande de son utilisation de la peinture appliquée en pâte, avec des arêtes, 
façonnant le visage autant que les modulations de couleur, marque un véritable tournant dans sa 
carrière.  
Qualifiant rétrospectivement cette période de création de "couillarde", Cézanne indique qu'elle fut 
déterminante dans sa démarche de construction du motif par la peinture elle-même.  
Utilisant sans modération le couteau à palette pour structurer le visage en mêlant des tons noirs et plus 
clairs en différentes couches, ce moment est d'une hardiesse qui ne sera comprise que bien des années 
plus tard. 
Même plus assagi et faisant davantage allégeance à la tradition, le portrait de Valabrègue, qui procède 
de cette démarche brutale, sera dans un premier temps rejeté.  
Au début des années 1870, Cézanne travaille avec Pissarro à Auvers-sur-Oise et s'approprie une 
utilisation nouvelle de la couleur, tout en conservant une certaine frontalité dans la suggestion de 
l'espace qui lui est bien particulière.  
Se met en place, notamment dans plusieurs autoportraits, le dispositif inédit reliant les figures à l'arrière-
plan, à partir duquel Cézanne poursuit ses expérimentations. La représentation des visages participe 
alors pleinement d'un nouveau rapport de la peinture au réel. 
 

 

 
 

 

 
 
 
 



7 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 

 



8 

 

 

 
 
 

 
 
 
 
 

 

 

 
 
 

 
 
 
 
 

 



9 

 

 

 
 

 
 
 
 

 

 

 
 
 

 
 
 
 

 



10 

 

 

 
 
 
 

 
 
 
 
 

 

 

 
 
 

 
 
 

 

 
 



11 

 

L'impressionnisme et au-delà 
 
"Comme il se dérobe à toute comparaison, on trouve commode de le nier" écrit Georges Rivière, le 
défenseur des impressionnistes.  
Malgré un rapprochement, au contact de Camille Pissarro, avec ce groupe d'artistes qui adoptent des 
couleurs vives et une appréhension nouvelle du paysage, Cézanne conserve au cours des années 1870 
et 1880 une indépendance qui se manifeste tout particulièrement dans ses portraits.  
Il en peint d'ailleurs de plus en plus après 1875 et prend régulièrement pour modèle sa compagne et 
future épouse, avec qui les relations s'apaisent. 
Cézanne est l'un des premiers à entreprendre un cheminement au-delà de l'impressionnisme, 
notamment en utilisant des couleurs intenses dépassant le rendu des effets de lumière.  
Il prend également davantage de liberté avec la suggestion de l'espace, offrant à ses modèles une 
présence forte et tout à fait nouvelle, comparable à la sculpture, dans leur représentation.  
Ces recherches conduisent Cézanne à se représenter de nouveau lui-même mais surtout à se livrer à 
des variantes ou de véritables séries comme celle de Madame Cézanne au fauteuil jaune. 
Une harmonie parallèle à la nature 
Poursuivant la représentation des visages à l'aide de surfaces de couleur en forme de prisme révélant 
les reflets de lumière, Cézanne parvient à une concision plastique, également à l'œuvre dans ses 
natures mortes, qui rapproche sa pratique de la peinture de celle du dessin.  
Loin des tensions tant visuelles que psychologiques des têtes maçonnées dans la peinture de ses 
débuts, les portraits des années 1890 restent empreints d'un sentiment personnel.  
Malgré une recherche formelle impliquant l'inscription des visages et des corps dans des schémas 
géométriques en résonance avec les arrière-plans, Cézanne offre à ses modèles une représentation à la 
fois humble et monumentale, qu'ils soient d'anonymes paysans ou des représentants illustres des cercles 
artistiques parisiens.  
Certes la recherche d'une unité de la représentation picturale correspond à la recherche d'une "harmonie 
parallèle à la nature" évoquée par Cézanne à ses confidents.  
Mais elle reste indissociable de la "formulation des sensations au contact de la nature" impliquant 
d'interminables séances de pose.  
Certains portraits du jardinier Vallier sont les premiers réalisés en extérieur, reliant symboliquement à la 
toute fin de la vie du peintre, portraits et paysages. 
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Au début des années 1890, Cézanne peint cinq toiles sur le thème des joueurs de cartes. Elles diffèrent 
par le format, le nombre de personnages et l'importance du décor. Cette oeuvre est une des nombreuses 

études préparatoires liées à cette série. 
Elle représente un joueur figurant sur les deux plus grandes versions, mais dans une attitude inversée  
(Merion, Fondation Barnes ;   New York, The Metropolitan Museum of Art)  ainsi que dans une scène à 

deux personnages (coll. privée), montrant comme ici son profil gauche. Le personnage aux épaules 
tombantes, devenu une "figure cézanienne" forme masse, assurant avec les autres joueurs la stabilité 

dans les compositions définitives. Sa présence produit un effet de monumentalité qui se dégage souvent 
des portraits peints par Cézanne. 

 
Cet homme simple est profondément concentré, dans un silence absolu, fréquent chez l'artiste. Les 

œuvres consacrées par Cézanne au thème des joueurs de cartes apparaissent mystérieuses, 
énigmatiques, et plusieurs hypothèses ont été émises quant à l'ordre de leur exécution : les trois versions 
réduites ont fait l'objet d'une construction mûrement réfléchie qui pourrait inciter à conclure qu'elles sont 
postérieures aux deux autres compositions, plus chargées et plus denses en apparences mais moins 
élaborées. Fidèle à son tempérament, Cézanne aurait progressé vers la simplification, éliminant des 

figures, réduisant le format de la toile, effaçant tous les accessoires anecdotiques de la "scène de genre". 
Par son caractère d'"étude" fortement marqué, Le joueur de cartes dévoile en partie la manière dont 
Cézanne procédait pour aborder un thème : une "méditation" par approches successives d'après des 

personnages isolés. Le plus souvent, c'étaient des dessins et aquarelles qui précédaient les 
compositions lentement élaborées, d'où l'intérêt particulier que revêt cette étude préparatoire peinte à 

l'huile. 

Les joueurs de cartes entre 1890 et 1895 
Huile sur toile H. 47,5 ; L. 57 cm 

Paris, musée d'Orsay 
(ce tableau n’est pas montré dans l’exposition) 
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Une disparition du portrait ? 
Le traitement que fait subir Cézanne aux visages, et qui lui vaut d'être considéré également comme le 
père de la modernité en matière de portrait, pose la question de la nature du portrait même, qui ne 
semble plus avoir la même raison d'être que les tableaux teintés du romantisme finissant du début de sa 
carrière.  
Le choix de modèles restés anonymes, sans doute retenus pour leur proximité avec la demeure et le 
dernier atelier de Cézanne, ainsi que les principes sériels confortent l'idée d'une démarche purement 
artistique et détachée du sujet, comparable dans les portraits et les natures mortes. 
Toutefois, les paysans et ouvriers représentés par Cézanne s'inscrivent dans la lignée des humbles 
choisis par les peintres réalistes tout au long du XIXe siècle et témoignent d'un attachement viscéral de 
Cézanne à sa terre de Provence.  
Peut-être incarnent-ils un métier manuel faisant écho au caractère artisanal de la peinture revendiqué par 
Cézanne ? Voire une projection de l'artiste dans ces figures à la fin de sa vie ? 
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Paul Cézanne photographié par 

Emile Bernard en 1904 

 
 
 
 
 

 
Cézanne devant Les grandes baigneuses. 
Photographie d’Emile Bernard en 1904 

 
Paul Cézanne à Aix-en-Provence 
13 avril 1906. Photo de Gertrud 
Osthaus 

 
 

 
 

 

 


